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Préambule
Qu’est-ce que la doctrine sociale de l’Église ?
Ce qu’on appelle « doctrine sociale de l’Église », au sens 
strict, c’est l’ensemble des textes émanant des papes et des 
conciles où sont abordées des questions sociales. De Rerum 

novarum (1891) à Laudato si’ (2015) sont abordés de nombreux sujets, 
comme la justice sociale, le travail, les droits de l’homme, le développe-
ment, la solidarité, l’écologie etc. En un sens plus large, ce sont encore 
tous les documents publiés par des autorités ecclésiales (notamment les 
conférences épiscopales et leurs commissions spécialisées) sur diverses 
questions liées à l’actualité : l’engagement politique, les migrations, la 
paix, les modes de vie, la crise économique, le dialogue interreligieux… 
Ces textes ne proposent pas des solutions mais des points de repère 
pour éclairer les engagements de toutes les personnes de bonne volonté 
cherchant à construire, dans l’esprit de l’évangile, un monde plus juste. Ces 
engagements suscitent des réflexions, et celles-ci, en retour, nourrissent 
les documents émanant de Rome et des épiscopats.
Mais la doctrine sociale de l’Église ne se limite pas à un objet, à des textes. 
Elle est aussi et surtout l’expression d’un organisme vivant : l’Église qui 
manifeste ce qu’elle est par l’action des chrétiens au cœur de la société, la 
rencontre entre l’évangile et la réalité du monde d’aujourd’hui. Personne 
ne découvre la doctrine sociale de l’Église d’un bloc. Elle inspire un réseau 
de pratiques sociales, de réflexions, qui constituent une science pratique. 

Qu’est-ce qu’un webdocumentaire ?
Comme son nom l’indique, il s’agit d’un documentaire visible en priorité sur Internet. Mais à 
la différence d’un documentaire classique, c’est le spectateur qui choisit sa façon de l’aborder. 
Conçu comme un parcours d’initiation, le format webdocumentaire offre à l’internaute une 
navigation « à la carte ». Chaque « principe » de la doctrine sociale de l’Église est décliné en 
trois vidéos : le portrait d’un jeune engagé, une interview d’un expert et la découverte d’une 
action institutionnelle. Les vidéos sont complétées de fenêtres interactives accessibles en 
cours de lecture, qui permettent d’approfondir ses connaissances sur les sujets abordés. Le 
webdocumentaire, par la liberté donnée à ses utilisateurs, est le format le plus propice pour 
reproduire l’expérience de parcours au cœur de la doctrine sociale de l’Église.

Pourquoi un livret d’animation ?
Dès le départ, Jeunes et engagés a été pensé pour une utilisation collective. Ce livret d’ani-
mation est un outil supplémentaire destiné à tous les animateurs qui désirent utiliser le 
webdocumentaire avec un groupe de jeunes (mais pas que !). En complément du contenu 
présent sur le site www.jeunes-et-engages.fr, vous trouverez pour chaque principe : un choix 
de textes bibliques, pour donner une dimension spirituelle à votre démarche, et un jeu, qui 
est l’occasion pour votre groupe de découvrir autrement les grands principes. Ce projet est 
porté par la conviction que de nombreux jeunes vivent la doctrine sociale de l’Église sans en 
avoir conscience. Dont sûrement les jeunes que vous avez en face de vous !

Avant-propos :
Animateur en pastorale, responsable 
d’aumônerie, chef scout ou tout 
simplement animateur de jeunes, vous 
savez qu’il est bon, parfois, pour le 
groupe de sortir se promener. Ce livret 
d’animation a été pensé comme un topo 
guide qui invite à se balader au cœur 
du « massif » de la doctrine sociale de 
l’église. Que ce soit pour une petite 
promenade ou un pèlerinage d’année, il 
est accessible à tous. Étape par étape, 
dans un sens ou dans un autre, le temps 
d’une halte ou au détour d’une source, 
votre groupe de jeunes reviendra de 
cette randonnée avec des images plein 
les yeux, des idées plein la tête et le cœur 
plein de courage pour bâtir ensemble, 
dans l’esprit de l’évangile, une société 
plus juste et plus respectueuse des 

autres.
Martin de Lalaubie,  
réalisateur de Jeunes et engagés,  
portraits d’une Église qui (se) bouge
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Utilisation(s)
Ce topo-guide s’utilise en complémentarité du webdocumentaire Jeunes et engagés, portraits 
d’une Église qui (se) bouge. Il est en accès libre sur le site : http://jeunes-et-engages.fr/ 

Vous trouverez dans le webdocumentaire :
Chaque principe est décliné en trois vidéos : 
1  un portrait - 2  une interview - 3  la découverte d’une action institutionnelle.

1  Portrait d’un jeune engagé : il donne à voir, à cristalliser la dimension universelle dans 
un itinéraire singulier, de le raconter, le rendre visible. Nombreux sont les jeunes qui vivent 
la doctrine sociale de l’Église sans le revendiquer, ni même en avoir conscience. Le portrait 
est celui d’un jeune dont l’action illustre le principe. 
2  Interview d’un expert : Ce spécialiste (théologien, enseignant, journaliste…) explique le 
principe à partir de la situation du jeune. De manière didactique, grâce à l’illustration de son 
propos par des animations, il permet de contextualiser historiquement et théologiquement 
le principe. 
3  Action institutionnelle : La doctrine sociale de l’église invite à transformer les structures de 
la société. Une rencontre avec une personnalité politique, un responsable associatif, un chef 
d’entreprise, etc. élargit la compréhension, situant l’action du jeune en rapport aux institutions.

Plusieurs fenêtres interactives sont accessibles aux spectateurs pendant la lecture 
des vidéos :
Comprendre : Avec une définition du principe et un renvoi vers le site dédié du Ceras (http://
www.doctrine-sociale-catholique.fr/) proposant une analyse du principe.
Débattre : En lien avec les 3 vidéos, plusieurs questions propices à l’animation de groupes 
sont suggérées aux internautes.
Agir : Des liens renvoient l’internaute vers des actions qui font écho à celles présentées. Le 
webdocumentaire est conçu comme un portail sur l’actualité de la doctrine sociale de l’Église. 
Il n’a pas vocation à enfermer le spectateur mais il veut l’ouvrir sur la richesse du monde qui 
l’entoure.
Partager : Inviter les spectateurs à partager et à réagir sur ce qu’ils ont vu afin de faire vivre 
le webdocumentaire.

Vous n’avez pas Internet 
là où vous animez ? 
Pensez à télécharger en 
avance les vidéos depuis 
notre page Vimeo : 
https://vimeo.com/
jeunesetengages/

Vous trouverez dans ce topo-guide :
Pour chaque principe, nous vous proposons :
des sources spirituelles et un parcours ludique.
Sources bibliques : Ce sont plusieurs textes de la Bible qui viennent 
éclairer chaque principe. Chaque référence est accompagnée d’un 
petit commentaire explicatif.
Parcours ludique : Rien de mieux qu’un petit jeu pour bien com-
prendre un concept. Tous ces jeux ont été testés et approuvés par 
nos partenaires éducatifs !

Et si vous préférez les balades thématiques, on vous en propose 
aussi à la fin du topo-guide !

Le kit d’animation du webdocumentaire 
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La dignité de la personne humaine est la 
source, le sujet et la finalité de toute la pensée 
sociale de l’Église.

Le sommet  
de la Dignité  
de la personne humaine
Plusieurs sources sont 
présentes au long du parcours. 
N’hésitez pas à faire une pause !
Le fils prodigue, Luc 15 (11-32) : Un 
homme a deux fils. Le plus jeune vient lui 
demander sa part d’héritage qu’il dilapide 
dans des fêtes. Ruiné, il revient chez son 
père qui l’accueille et célèbre son retour 
avec un grand banquet. Le fils ainé qui lui 
était resté fidèle est jaloux.

La dignité de la personne humaine est 
indépendante de nos actes. Quoi que 
nous fassions, elle ne peut être remise en 
question. La parabole du fils prodigue 
le montre bien, rien ne peut détruire 
l’amour d’un père pour son fils. C’est 
ce que Jésus veut nous dire. Dieu nous 
aimera quoi qu’on fasse. Et nous devons 
nous aimer, au-delà de nos actes.

La brebis égarée, Matthieu 18 (10-14) : 
Un berger possède cent brebis. Doit-il 
abandonner les 99 pour aller chercher la 
seule égarée ?

Même le plus petit d’entre nous a du 
prix aux yeux de Dieu. Personne n’est 
dépourvu de dignité. Dieu est comme ce 
berger, rien ne le rend plus heureux que 
de retrouver une personne qui s’était 
égarée.

Appel de Matthieu et repas avec les 
pécheurs, Marc 2, 13-17 : Jésus voit 
Matthieu (connu aussi sous le nom de 
Lévi) le collecteur d’impôts et l’invite à le 
suivre. Puis il prend son repas avec des 
collecteurs d’impôts et des pécheurs.

Observons le comportement de Jésus 
dans l’Évangile : les collecteurs d’impôts, 
les pécheurs, et aussi les enfants, les 
lépreux, les prostituées, les exclus de 
toutes sortes, ceux qui d’habitude sont 
mis à l’écart de la société de son temps. 
Lui les accueille, il mange avec eux, 
accepte de les toucher. Il reconnaît leur 
dignité. Tous sont enfants de Dieu. 
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Difficulté : 4/5 
Conseil du guide : 
L’approche est simple, 
mais ensuite ça grimpe ! 
Une fois là-haut, la vue est 
imprenable. Un sommet  
à ne pas rater !
 
Et après ? : Le sommet 
de la dignité est le cœur 
du Massif de la Doctrine 
Sociale de l’Église.  
Il relie tous les autres 
sommets entre eux. 
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Un pas en avant
La montée se fait rude ?  
Voilà un jeu pour faire quelques pas !

Ressources nécessaires : 
Autant de cartes Profil 
que de participants ; 
La liste des situations ou 
événements ci-jointe ; 
Un espace grand et 
calme.
 
Temps nécessaire :  
1 heure
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Le « Pas en Avant » est une animation simple et tout public qui aborde les questions des 
représentations. Elle permet de matérialiser visuellement une réalité plus ou moins abs-
traite, de faire prendre conscience des inégalités. En incitant les joueurs à se mettre dans la 
peau d’un personnage, elle a pour finalité de susciter la discussion autour d’une thématique 
choisie et de déconstruire des stéréotypes et des préjugés qui peuvent être répandus parmi 
les participants.

Force est de constater que nos représentations conduisent souvent à porter un regard 
misérabiliste voire négatif sur les pays du Sud. Cette animation propose de travailler sur les 
représentations à partir du thème de l’accès aux droits fondamentaux.

Bien que la Déclaration universelle des droits de l’homme ait été adoptée dans le cadre 
des Nations unies en 1948, les droits les plus essentiels font l’objet d’un combat de tous les 
jours dans certains pays.

L’accès à une nourriture et une eau de qualité et en quantité suffisante, l’accès à la santé, 
à l’éducation, le respect des libertés, etc., sont autant de droits dont la grande majorité des 
Français bénéficient et qui nous semblent de fait être une évidence. Pourtant, la majorité 
de la population mondiale n’a pas cette chance. Les inégalités face à ces droits sont grandes 
: entre pays du Nord et pays du Sud, mais aussi au sein même des différents pays  : entre 
hommes et femmes, entre adultes et enfants, entre ville et campagne, etc.
Prendre conscience de ces inégalités est essentiel dans la préparation au départ. Dans toute 
relation à l’autre, il est essentiel de réfléchir à l’endroit où chacun se situe dans « le référentiel » 

Objectifs de l’animation :
• �Permettre aux jeunes de prendre 

conscience des inégalités dans l’accès 
aux droits fondamentaux, entre pays, mais 
aussi au sein d’un même pays.

• �Travailler sur les représentations et 
déconstruire les stéréotypes.

• �Faire comprendre ce qu’implique parfois 
l’appartenance à certaines minorités 
sociales ou ethniques pour une personne 
et les conséquences induites.

• Vivre l’empathie.
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rôle.

Déroulement de l’animation
1  Les participants se voient attribuer une carte profil au hasard, qui représente le profil 
d’une personne. Demandez-leur de la conserver et de ne pas la montrer aux autres, de ne 
pas l’échanger.

2  Invitez-les à lire leur carte profil et à se glisser dans la peau de ce personnage le temps 
du jeu. Laissez-leur quelques minutes pour imaginer leur histoire, leur passé, leurs envies, 
leurs difficultés… Vous pouvez les aider en lisant les questions suivantes : comment s’est 
passée votre enfance ? Comment était votre maison ? Quel métier exerçaient vos parents 
? À quoi ressemble votre vie aujourd’hui ? Que faites-vous de vos journées ? Où vivez-vous 
? Combien gagnez-vous ? Que faites-vous pour vos loisirs ? Qu’est-ce qui vous motive et 
qu’est-ce qui vous fait peur ?

3  Une fois que les participants se sont approprié leur profil, demandez-leur de se mettre en 
ligne au bout de la pièce ou en bas de l’escalier. Expliquez-leur que vous allez leur lire une 
liste de situations ou d’événements. À chaque fois qu’ils sont en mesure de répondre « oui  » 
à l’affirmation, ils doivent faire un pas en avant. Dans le cas contraire, ils restent sur place.

4  Lisez les situations une par une. Marquez une pause entre chacune afin que les partici-
pants puissent éventuellement avancer. Observez leur place par rapport à celle des autres. 
Demandez-leur qu’ils se souviennent des affirmations pour lesquelles ils n’ont pas pu avancer.

5  L’étape suivante consiste en un débriefing. Pour cette animation, cette étape est essentielle 
car elle lui permet de prendre tout son sens. Le débriefing peut se faire en maintenant la 
place de chacun, mais également en plénière (dans ce cas, demandez à chacun de prendre 
note de sa position finale).

Donnez-leur 2 minutes pour sortir de la peau de leur personnage (mais sans révéler leur 
personnage aux autres). Commencez par leur demander ce qu’ils ressentent suite à l’activité, 
puis continuez en abordant les questions soulevées et ce qu’ils ont appris :
• Qu’est-ce que j’ai ressenti quand les autres avançaient et pas moi ? et inversement ?
• Comment je me suis senti dans la peau de mon personnage ?
• �Certains ont-ils eu le sentiment que leurs droits fondamentaux n’étaient pas respectés ?  

À quels moments ?
• �Concernant ceux qui avançaient souvent, à quel moment ont-ils constaté que les autres 

n’avançaient pas aussi vite qu’eux ?
Ensuite, on peut passer un moment sur les profils de chacun : peuvent-ils deviner le rôle 
joué par les autres ? Certains peuvent lire leur carte Profil et présenter en quelques mots le 
personnage tel qu’ils l’avaient imaginé.

6  Le débriefing peut ensuite être élargi à des questions plus générales, afin d’aller au-delà 
du jeu pour tirer des conclusions et réfléchir ensemble :
• Quels sont les droits en jeu pour cette activité ?
• Les personnages joués nous sont-ils complètement étrangers ?
• Est-ce que j’imaginais que des écarts si grands puissent exister ?
• Qu’est-ce qui m’a le plus interpellé ?
• Quelle est notre position par rapport à la majorité de la population mondiale ?
• �Et moi je me situerais où, si je jouais mon propre rôle ? Où peuvent se situer les populations 

que je vais rencontrer ? Qu’est-ce que cela leur apprend de la vie des populations qu’ils 
vont rencontrer et de leur propre vie ? Quelles peuvent en être les conséquences lors d’un 
voyage dans ces pays ?

des droits humains.
Points d’attention 
pour l’animateur
Un minimum de 
10 participants 
est nécessaire 
pour permettre 
une visualisation 
effective.Si 
le groupe est 
inférieur à 20 
personnes, choisir 
les personnages 
en variant au 
maximum les 
profils.
Pour que 
l’animation 
fonctionne, les 
participants doivent 
faire jouer leur 
imagination.
Suivant les jeunes  
et les cartes Profil 
que chacun va 
recevoir, il peut y 
avoir des réactions 
fortes à la lecture. 
Insister si besoin, 
auprès des jeunes 
sur le fait que ce 
n’est qu’un jeu de 

Les cartes profil : 
Source : « Visa pour le 
voyage » du CCFD-Terre 
solidaire  
http://ccfd-
terresolidaire.org/
mob/nos-outils-d-
animation/visa-
pour-le-voyage/
developpement-et/
un-pas-en-
avant-4387
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Pour aller plus loin
Les situations peuvent être différentes en fonction du pays d’appartenance du personnage 
imaginé. Il peut être intéressant de demander aux jeunes de projeter leur personnage dans 
leur pays de destination.
On peut proposer une réflexion plus poussée sur ce qui pourrait aider les personnages 
dans leur accès aux droits fondamentaux (ce qu’ils pourraient faire eux-mêmes / ce que les 
jeunes pourraient faire ici, depuis la France).

Liste des situations ou événements :
Vous n’avez jamais eu de graves DIFFICULTÉS FINANCIÈRES.
Vous avez un LOGEMENT DÉCENT avec l’électricité et l’eau potable.
Vous êtes allé à l’école et êtes CAPABLE DE LIRE le journal.
Vous POSSÉDEZ téléphone, télévision, voiture.
Vous pouvez VOTER aux élections locales et nationales.
Vous pouvez CÉLÉBRER les fêtes religieuses les plus importantes avec vos PARENTS,  
VOS PROCHES.
Vous estimez que votre LANGUE, votre RELIGION et votre culture sont RESPECTÉES  
dans la société dans laquelle vous vivez.
Vous bénéficiez d’une PROTECTION SOCIALE ET MÉDICALE.
Vous pouvez PARTICIPER à un séminaire international à l’étranger.
Vous avez une VIE INTÉRESSANTE et vous êtes OPTIMISTE concernant votre avenir.
Vous pouvez utiliser Internet et BÉNÉFICIER DE SES AVANTAGES.
Vous avez l’impression que vos compétences sont appréciées et RESPECTÉES.
Vous pensez pouvoir ÉTUDIER et exercer la PROFESSION de votre choix.
Vous pouvez tomber AMOUREUX de la personne de votre choix.
Vous pouvez acheter de NOUVEAUX vêtements au moins tous les 3 mois.
Vous n’êtes pas inquiet pour l’AVENIR DE VOS ENFANTS.
Vous n’avez pas peur d’être HARCELÉ ou ATTAQUÉ dans les rues ou par les médias.
Vous n’avez jamais fait l’objet de DISCRIMINATION du fait de votre origine.
Vous pouvez PARTIR EN VACANCES une fois par an.

Et si une fois au sommet vous souhaitez encore 
jouer, en voilà d’autres :
L’euro-rail : un grand jeu de rôle sur l’inter-
culturel qui aide à comprendre que les pré-
jugés, ça se dépasse !
En accès libre sur : https://www.sgdf.fr/media/
com_boiteajeux/jeux/25%20-Boiteajeux_SGDF_
Euro-rail_a_la_carte.pdf

C’est pas mon genre ! : un jeu de débat pour 
s’interroger ensemble sur les stéréotypes, 
sur la place de l’homme et de la femme dans 
la société et sur leurs relations.
A retrouver page 74 du livre Jeux pour habiter 
autrement la planète avec les 15-25 ans, éd. 
Les Presses d’Ile-de-France.
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Vous êtes 
 
Un immigré malien en 
situation irrégulière.  

Vous êtes 
 
Une jeune musulmane 
qui vit chez ses parents  
très pratiquants.  

Vous êtes 
 
Une prostituée 
séropositive d’âge 
moyen.  

Vous êtes 
 
Un mannequin 
d’origine africaine.

Vous êtes 
 
Ouvrier à la retraite 
d’une usine de 
fabrication de 
chaussures.

Vous êtes 
 
Le Président de la 
section jeunesse d’un 
parti politique

Vous êtes 
 
Un soldat dans l’armée 
en train d’effectuer 
votre service militaire 
obligatoire.  

Vous êtes 
 
Le propriétaire d’une 
société d’import-export  
prospère.  

Vous êtes 
 
La fille d’un 
ambassadeur 
étasunien dans le 
pays où vous vivez 
aujourd’hui.

Vous êtes 
 
Une lesbienne 
de 22 ans.

Vous êtes 
 
Une mère célibataire 
sans emploi.  

Vous êtes 
 
Une jeune Rom 
(tzigane) de 17 ans qui 
n’a jamais terminé 
sa scolarité dans le 
primaire

Vous êtes 
 
Enseignant sans emploi 
dans un pays dont vous 
ne maîtrisez pas la 
langue officielle.  

Vous êtes 
 
Un jeune réfugié 
afghan de 24 ans.

Vous êtes 
 
Le fils de 19 ans d’un 
fermier dans un village 
de montagne reculé.

Vous êtes 
 
La fille du directeur 
de l’agence bancaire 
locale. Vous étudiez les 
sciences économiques 
à l’université.  

Vous êtes 
 
Un jeune garçon vivant 
dans un quartier 
défavorisé.

Vous êtes 
 
Le fils d’un immigré 
chinois qui gère une 
affaire prospère de 
restauration rapide.  

Vous êtes 
 
Un jeune handicapé qui 
ne peut se déplacer 
qu’en fauteuil roulant.

Vous êtes 
 
Un jeune homme de 
27 ans, sans abri et 
accro au crack.

les cartes profil
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Difficulté : 3/5
 
Conseil du guide : C’est 
une balade qui plait à tous, 
mais chacun l’appréhende 
à sa manière.
 
Et après ? : Maintenant 
que vous maîtrisez le Bien 
commun, vous pourriez 
aller faire un tour du côté 
du col de la Destination 
universelle des biens. 
A moins que vous ne 
souhaitiez gambader sur le 
mont de la Solidarité ?

Le bien du « nous-tous » est ce que doit recher-
cher toute société pour le plein épanouisse-
ment de chaque personne, de tous groupes, 
ainsi que la préservation du vivre-ensemble.

La vallée du Bien commun
Il n’y a que deux sources dans 
cette vallée, mais elles sont 
riches. Profitez-en !
Tous membres d’un même corps, 
1 Corinthiens 12 (12-31) : Et oui, le 
corps n’est pas un membre unique mais 
plusieurs membres.

En vue du bien commun, tous peuvent 
contribuer, chacun et chacune avec ses 
propres talents mis au service des autres 
et de la société. A l’image des membres 
d’un même corps. Lorsque l’un souffre, 
tout le corps souffre. Quand on fait du 
bien à un membre, c’est tout le corps qui 
ressent ce bien.

La Parabole des talents, Matthieu 
25 (14-29) : Au moment de partir en 
voyage, un homme remet à chacun de ses 
serviteurs une somme de talents. Mais 
tous ne vont pas l’utiliser de la même 
manière.

Qu’est-ce que je fais de mes talents ? Est-
ce que je les garde seulement pour moi 
ou est-ce que j’en fais profiter ceux qui 
m’entourent, voire la société dans son 
ensemble ? 
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Le groupe traîne des pieds ?  
Aidez-le à briser ses chaînes !

Objectifs pédagogiques :
• �Créer une bonne ambiance au sein 

du groupe. 

• �Réfléchir aux mécanismes qui nous 
empêchent d’atteindre le bien commun 
(l’oppression, la discrimination, 
l’exclusion…).

• �Conduire le groupe à une action positive 
et encourager des activités de suivi. 

Matériel nécessaire : 
 
2 ballons par participant 
2 bouts de ficelle 
(environ 50 cm de long) 
par participant 
Feutres indélébiles ou 
marqueurs - en nombre 
suffisant  
Un bloc d’étiquettes 
autocollantes et des 
crayons 
Un tableau blanc ou un 
panneau d’affichage
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Source : 
« La boîte à jeux » des 
Scouts et Guides de 
France 
https://www.
sgdf.fr/media/
com_boiteajeux/
jeux/4-Boiteajeux_
SGDF_Ballons.pdf

Et si souhaitez rester dans cette vallée,  
en voilà d’autres :
A la Rencontre d’autres religions : la 
connaissance des autres religions et le dia-
logue interreligieux sont facteurs de paix, 
indispensables au Bien commun.
En accès libre sur : ccfd-terresolidaire.org/mob/
nos-outils-d-animation/visa-pour-le-voyage/la-
rencontre/a-la-rencontre-d-autres-4423.

Les chaises : on est tous pour le bien com-
mun, encore faut-il être d’accord sur la 
manière de le mettre en oeuvre ! Ce jeu coo-
pératif nous permet de bien le comprendre.
En accès libre sur : http://www.graines-
de-paix.org/fr/layout/set/print/media/
documents_publics/programmes_de_gdp/
recueil_de_jeux_de_cooperation (p.10).

13 Le kit d’animation du webdocumentaire 

Règles du jeu : 
Les participants doivent « briser les chaînes » des autres joueurs en sautant sur leurs ballons 
tout en protégeant les leurs. 

Déroulement du jeu : (préparation, étapes, final)
1  �Demandez aux participants de réfléchir individuellement pendant une minute à la société 

dans laquelle ils voudraient vivre, puis de définir un ou deux aspects la caractérisant.

2  �Demandez-leur d’écrire ces deux caractéristiques sur une étiquette autocollante, puis de 
venir,  un par un, la coller sur le tableau ou le panneau. 

3  �Demandez-leur ensuite de réfléchir à deux choses, deux «chaînes» qui les empêchent de 
poursuivre les deux objectifs de leur société idéale.

4  �Distribuez les marqueurs et donnez à chaque participant deux ballons et deux bouts de 
ficelles. Demandez-leur de gonfler les ballons et d’y écrire en grosses lettres les deux 
«chaînes» qui les empêchent de vivre dans la société de leur rêve.

5  Faites le tour du cercle et demandez à chacun de lire ce qu’il a écrit sur ses ballons.

6  �Dites au groupe qu’il a la possibilité de briser ses chaînes. Chacun s’attache un ballon à 
chaque cheville. Lorsque tous les participants sont prêts, expliquez-leur que pour briser 
leurs chaînes, ils doivent sauter sur les ballons pour les crever. Pour rendre la partie plus 
drôle et plus acharnée, vous pouvez suggérer aux participants de tenter de faire éclater 
les ballons des autres tout en tentant de protéger les leurs.

7  Donnez le signal de départ.

Débriefing :
Commencez la discussion en demandant aux participants s’ils ont apprécié l’activité et ce qu’ils 
en pensent. Poursuivez par des questions du type : 
Qu’est-ce qui rendent les chaînes qui nous «oppriment» si lourdes ? D’où proviennent-elles ?
Pensez-vous que certaines personnes portent des chaînes plus lourdes que d’autres ? De 
qui s’agit-il ? Pouvons-nous les aider à se délivrer de leurs chaînes ?
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Nous croyons que Dieu a destiné les biens de 
la terre à tous ceux et celles qui l’habitent, 
aujourd’hui et demain. Utopie ? 

Le col de la Destination 
universelle des biens
Une belle balade qui en plus 
vous offre de belles pauses !
Les apôtres redistribuent les richesses, 
Actes des apôtres 4 (32-37) : Personne ne 
revendiquait la propriété d’aucun de ses 
biens. Tout leur était en commun.

Cette exemple de vie communautaire 
radicale nous montre que les apôtres 
diffusaient la parole du Christ aussi en 
actes.

Genèse 1, 27-31 : Dieu donne la terre à 
l’homme et à la femme. 

Dieu donne aussi la nourriture en 
partage aux êtres humains et aux 
animaux… Non pas pour détruire, 
exploiter, utiliser à sa guise mais bien 
pour en prendre soin afin que tous les 
êtres vivants puissent vivre. Le pape 
François nous donne une explication 
dans l’encyclique Laudato si’ : 

« La terre nous précède et nous a été 
donnée. Cela permet de répondre à une 
accusation lancée contre la pensée judéo-
chrétienne : il a été dit que, à partir du 
récit de la Genèse qui invite à “dominer” 
la terre (cf. Gn 1, 28), on favoriserait 
l’exploitation sauvage de la nature en 
présentant une image de l’être humain 
comme dominateur et destructeur. […] Il 
est important de lire les textes bibliques 

dans leur contexte, et de se souvenir 
qu’ils nous invitent à “cultiver et garder” 
le jardin du monde (cf. Gn 2, 15). » 
Laudato si’ §67

Aimez vos ennemis, Matthieu 5 (43-48)

« Le riche et le pauvre ont une égale 
dignité parce que “le Seigneur les a faits 
tous les deux” (Pr 22, 2), “petits et grands, 
c’est lui qui les a faits” (Sg 6, 7), et “il fait 
lever son soleil sur les méchants et sur les 
bons” (Mt 5, 45). Cela a des conséquences 
pratiques, comme celles qu’ont énoncées 
les Évêques du Paraguay : “Tout paysan 
a le droit naturel de posséder un lot de 
terre raisonnable, où il puisse établir sa 
demeure, travailler pour la subsistance 
de sa famille et avoir la sécurité de 
l’existence. Ce droit doit être garanti pour 
que son exercice ne soit pas illusoire 
mais réel. Cela signifie que, en plus du 
titre de propriété, le paysan doit compter 
sur les moyens d’éducation technique, 
sur des crédits, des assurances et la 
commercialisation”. » François, Laudato 
si’ §94 

Même nos ennemis méritent notre 
amour et donc de recevoir équitablement 
les biens nécessaires à une vie digne.

Difficulté : 2/5
 
Conseil du guide : De 
petites baskets suffisent 
pour ce col. Les promeneurs 
comprennent facilement où 
ce chemin veut les mener 
(même si la descente peut 
s’avérer glissante).
 
Et après ? : Ce col prend 
tout son sens lorsqu’on 
enchaîne avec la voie de 
l’Option préférentielle pour 
les pauvres. Mais attention, 
c’est d’un autre niveau !
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C’est pas juste ! : 
Le col de la Destination universelle des biens 
paraît trop facile ? Faites un crochet  
par la cascade des inégalités !

Objectif :
• �Aborder la problématique d’inégalités d’accès aux droits 

fondamentaux.

• �Réfléchir sur la notion de partage des richesses.

• �Repérer les interdépendances agissant entre les pays 
et en saisir les impacts sur la vie des personnes.

Durée : 45 min environ
 
Préparation :  
Un bol 
Des cacahuètes ou 
friandises (de grosseur 
égale ou supérieure 
à une cacahuète) ; 
quantité : de 5 à 10 
joueurs : 4 fois le 
nombre de joueurs / plus 
de 10 joueurs : 2 fois le 
nombre de joueurs 
Des « cartes chances »  
ci-après. Quantités : de 
5 à 10 joueurs : 2 cartes 
chances par joueur 
(enlever les cartes 
portant les chiffres les 
plus élevés) ; plus de 10 
joueurs : 1 carte chance 
par joueur (enlever 
les cartes portant les 
chiffres les plus élevés)

Notions clés abordées : 
Depuis 50 ans, l’humanité a réalisé d’immenses progrès mais le monde reste profondément 
inégal. Alors que la planète n’a jamais autant produit de richesses, 1,4 milliard de personnes 
vivent avec moins de 1,25 dollar par jour. Et dans un monde de plus en plus interdépendant 
où les moyens de communication rapprochent les hommes, les conditions de vie renvoient 
les uns et les autres dans des mondes totalement différents : l’écart entre les personnes 
vivant dans les pays riches et celles vivant dans les pays pauvres se creuse de plus en plus. 
Au sein même de chaque pays, au Nord comme au Sud, l’écart entre riches et pauvres se 
transforme également en un réel abîme.
L’aberration de notre monde s’illustre-là : quand la production de richesse et la consomma-
tion mondiale augmentent, l’écart entre riches et pauvres se creuse davantage. Il s’agit donc 
bien d’un problème de répartition de la richesse. Comment peut-on continuer décemment 
à s’enrichir et à améliorer nos conditions de vie quand le reste de l’humanité n’est pas dans 
ce train du « toujours plus, toujours mieux » ? Que peut-on faire pour introduire plus de 
justice dans la répartition mondiale des richesses ?
Ce jeu permet de se rendre compte des inégalités en termes de répartition des richesses 
et de susciter le débat.
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Déroulement de l’animation : 
Préparation
Les jeunes s’assoient en cercle, par terre ou autour d’une table. Au 
centre de la table, placer un bol contenant deux fois plus de caca-
huètes ou friandises que le nombre de joueurs. Placer les cartes 
chances en tas au milieu du cercle.

1. Introduction (5 mn). 
Présentation des objectifs et des règles du jeu. Faire remarquer qu’il 
y a assez de friandises dans le bol pour que chaque joueur puisse 
en avoir deux. Préciser que le nombre de friandises que chaque 
participant va recevoir est uniquement une question de chance.

2. Jeu (10 à 15 mn suivant le nombre de joueurs). 
Chaque participant, un par un, se lève, tire une carte chance et la lit 
à haute voix. Le joueur exécute ensuite ce qu’il y a écrit sur la carte. 
Sauf contre-indication, les joueurs doivent manger les friandises dès 
qu’ils les ont reçues. Ensuite, ils reposent la carte sur une pile à part 
et s’asseyent. S’il y a moins de 10 joueurs, faire 2 tours.

3. Discussion (15 mn).
Première partie : elle va permettre à chaque joueur d’exprimer ses 
ressentis sur ce qu’il a vécu pendant cette phase de jeu. Questions 
pour permettre le débat :
Que ressentez-vous vis-à-vis du nombre de friandises qui vous a 
été attribué ?
Comment vous sentez-vous vis-à-vis des autres joueurs ? Ceux qui 
ont reçu plus, ceux qui ont reçu moins ?
Que pensez-vous des raisons données par les cartes pour justifier 
le nombre de friandises attribuées à chacun ?
Deuxième partie : elle permet aux joueurs de faire la transition 
entre le jeu et la vie réelle, et découvrir jusqu’à quel point le jeu 
correspond à la manière dont les ressources et les richesses sont 
réparties dans le monde :
Comment vous représentez-vous les personnages du jeu en fonction 
de ce qu’elles reçoivent ?
En quoi, selon vous, la vie d’une personne est influencée par son 
accès propre aux richesses  ? Et l’accès de son pays, aux richesses ?
Sachant que la production des richesses augmente de façon expo-
nentielle depuis plus de 50 ans, mais que l’écart entre riches et 
pauvres s’accroît aussi, à votre avis, que peut-on faire pour améliorer 
la répartition des richesses ?

Source : « Visa pour le 
voyage » du CCFD-Terre 
solidaire 
http://ccfd-
terresolidaire.org/
mob/nos-outils-d-
animation/visa-
pour-le-voyage/
developpement-
et/c-est-pas-
juste-4386

Points d’attention pour l’animateur :
La discussion faisant 
suite au jeu est très 
importante pour 
aborder ensemble 
la destination 
universelle des 
biens.
En préparant le jeu, 
vous constaterez 
que les cartes sont 
conçues de telle 
façon que 70 % des 
joueurs reçoivent 
10 % des friandises, 
tandis que 30 % 
reçoivent le reste 
(ce qui correspond 
approximativement 
à la répartition des 
richesses dans le 
monde actuel).
Il est aussi 
important de ne pas 
faire l’amalgame 
entre les richesses 
et l’accès à 
l’alimentation. Dans 
le jeu, les friandises 
représentent l’accès 
aux richesses, c’est-
à-dire à la possibilité 
de se nourrir mais 
aussi de se vêtir, 
d’avoir un logement, 
d’avoir accès à la 
santé, à l’éducation, 
de participer à la 
vie citoyenne… 
Il y a aujourd’hui 
environ 850 millions 
de personnes qui 
ne mangent pas 
à leur faim, et ce 
problème est en 
partie lié à l’accès 
aux richesses, mais 
pas uniquement. 

C’est donc une autre 
problématique que 
le jeu n’aborde pas.

Il est évidemment 
impossible de 
prévoir la réaction 
des joueurs mais 
voici quelques 
commentaires basés 
sur l’expérience :
il faut aider les 
participants à 
comprendre que le 
point de départ  
dans le jeu comme 
dans la vie n’est 
qu’une question de 
hasard : personne  
ne choisit son pays 
de naissance !
Les joueurs 
parleront 
probablement 
de partage, de 
quantité maximum 
ou minimum que 
toute personne doit 
recevoir. Aidez-les à 
prendre conscience 
que le problème 
n’est pas la quantité 
totale de richesses 
produites mais 
plus la manière 
dont elles sont 
réparties. Et que 
tant que le système 
de répartition ne 
change pas, un 
accroissement 
des ressources 
n’améliorera en 
rien la situation 
des « joueurs 
malchanceux »

Une cascade, c’est le lieu idéal pour jouer ! :
Le jeu des chaises : pour montrer de façon 
vivante les inégalités mondiales.
En accès libre sur : http://www.iteco.be/anti-
podes/se-jouer-des-inegalites-cinq/article/jeu-
des-chaises

Le don et moi, je me positionne : quand 
les biens sont mal répartis, le don est-il la 
meilleure solution ?
En accès libre sur : http://ccfd-terresolidaire.
org/mob/nos-outils-d-animation/visa-pour-le-
voyage/developpement-et/le-don-et-moi-je-
me-4407 
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1. 
 
Une crise financière a 
réduit à néant toutes 
vos économies. Vous 
n’avez plus d’argent 
et vous êtes endetté 
auprès d’un organisme 
de prêt.  
 
NE PRENEZ PAS DE FRIANDISE.

2. 
 
Grâce aux efforts 
unis des villageois, 
votre village dispose 
maintenant d’un 
système d’irrigation 
pour le champ. 
 
VOUS POUVEZ PRENDRE  
UNE FRIANDISE.

3. 
 
Vous venez juste 
d’obtenir un diplôme 
de fin d’études et avez 
une chance de trouver 
un emploi. Toutefois, 
vous utilisez tout votre 
salaire pour envoyer 
votre jeune frère à 
l’école.  
 
NE PRENEZ PAS DE FRIANDISE.

4. 
 
En raison d’une grave 
sécheresse, les produits 
plantés par votre famille 
n’ont pas poussé. 
 
NE PRENEZ PAS DE FRIANDISE.

5. 
 
La ferme familiale n’a 
que très peu produit 
cette année car les 
intrants étaient trop 
chers. 
 
NE PRENEZ PAS DE FRIANDISE.

6. 
 
Votre père a pu 
bénéficier d’une 
bonne formation et a 
maintenant un très bon 
emploi. 
 
PRENEZ DIX FRIANDISES ET MANGEZ-
LES AUSSI VITE QUE POSSIBLE.

7. 
 
Vous venez d’aider 
votre mère dans le 
petit commerce qu’elle 
tient sur le trottoir de 
l’avenue principale de 
la ville la plus proche. 
Ce fut un travail très 
pénible. 
 
VOUS POUVEZ MAINTENANT AVOIR 
UNE FRIANDISE.

8. 
 
Grâce à ce que vous avez 
appris à l’école, vous 
avez aidé votre famille à 
installer un petit atelier 
de mécanique. 
 
VOUS POUVEZ MAINTENANT AVOIR 
UNE FRIANDISE.

9. 
 
Cette année, la récolte 
familiale a été presque 
entièrement détruite par 
les criquets. 
 
NE PRENEZ PAS DE FRIANDISE.

10. 
 
Vos père et mère sont 
tous les deux malades 
du Sida et leur état les 
empêche de travailler. 
 
NE PRENEZ PAS DE FRIANDISE.

11. 
 
Votre famille cultive du 
café. Puisque la récolte 
a été très bonne cette 
année dans toute la 
région, il y a eu une 
surproduction et les prix 
ont chuté. 
 
VOUS N’AVEZ DROIT QU’À UNE 
FRIANDISE AU LIEU DE DEUX L’ANNÉE 
DERNIÈRE.

12. 
 
Votre père vient d’avoir 
une hausse de salaire. 
 
VOUS POUVEZ PRENDRE SEPT 
FRIANDISES ET MANGEZ-LES AUSSI 
VITE QUE POSSIBLE.

13. 
 
La production de canne 
à sucre procurant des 
agrocarburants est en 
pleine expansion dans votre 
pays. Propriétaire de terres 
cultivables, vous vous êtes 
engagé dans cette voie. 
 
VOUS POUVEZ PRENDRE SEPT 
FRIANDISES ET MANGEZ-LES AUSSI 
VITE QUE POSSIBLE.

14. 
 
Une contamination de 
l’eau a rendu votre père 
aveugle. Votre mère ne 
peut pas travailler car 
elle doit s’occuper des 
enfants. 
 
NE PRENEZ PAS DE FRIANDISE.

15. 
 
Vous avez été expropriés 
de vos champs pour 
l’installation d’une 
usine. Vous ne pouvez 
plus cultiver et travaillez 
maintenant à l’usine. 
 
VOUS N’AVEZ DROIT QU’À UNE 
FRIANDISE AU LIEU DE DEUX L’ANNÉE 
DERNIÈRE.

les cartes 
chances
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16. 
 
Votre famille possède 
et gère une petite 
entreprise. Les résultats 
ont été bons car vous 
êtes dans un secteur 
porteur actuellement.  
 
VOUS POUVEZ PRENDRE HUIT 
FRIANDISES ET MANGEZ-LES AUSSI 
VITE QUE POSSIBLE.

17. 
 
Votre père ne peut pas 
trouver de travail car il 
ne sait ni lire ni écrire 
(il n’y avait pas d’école 
dans son village quand 
il était petit).  
 
NE PRENEZ PAS DE FRIANDISE.

18. 
 
Vos parents sont au 
chômage, mais reçoivent 
des indemnités. 
 
VOUS POUVEZ AVOIR TROIS 
FRIANDISES ET MANGEZ-LES AUSSI 
VITE QUE POSSIBLE.

19. 
 
Tous les jours votre père 
cherche du travail mais 
il n’est pas le seul dans 
ce cas, et n’a pas eu de 
chance jusqu’à présent.  
 
NE PRENEZ PAS DE FRIANDISE.

20. 
 
Cette année, la récolte a 
été abondante. Vous auriez 
pu avoir trois friandises 
si la ferme était à vous 
mais vous devez donner 
deux tiers de la récolte au 
propriétaire des terres qui 
habite une grande maison 
en ville. 
 
PRENEZ UNE FRIANDISE.

21. 
 
Votre mère vient de 
perdre son emploi dans 
une usine de tissage car 
l’entreprise qui achetait 
le tissu a décidé 
d’acheter à un prix plus 
bas dans un autre pays. 
 
NE PRENEZ PAS DE FRIANDISE.

22. 
 
Les bénéfices de votre 
famille ont beaucoup 
augmenté cette année 
grâce aux commandes 
importantes de céréales 
et de soja pour nourrir les 
bœufs d’un pays riche. 
 
PRENEZ DEUX FRIANDISES MAIS N’EN 
MANGEZ QU’UNE. À LA FIN DU JEU 
DONNEZ LA DEUXIÈME À CELUI QUI EN 
A LE PLUS.

23. 
 
Votre père a un bon 
emploi mais il doit payer 
vos frais de scolarité et 
ceux de vos trois frères. 
 
NE PRENEZ QU’UNE FRIANDISE.

24. 
 
Votre famille hérite 
d’une riche parente, 
une importante somme 
d’argent. 
 
VOUS POUVEZ AVOIR DOUZE 
FRIANDISES. MANGEZ-LES AUSSI VITE 
QUE POSSIBLE.

25. 
 
Même si votre famille 
est l’une des plus 
riches du village, elle 
vient de dépenser 
beaucoup d’argent pour 
l’enterrement de votre 
grand-père. Si elle ne 
l’avait pas fait, les gens 
auraient imaginé que vous 
lui manquiez de respect. 
 
NE PRENEZ QU’UNE FRIANDISE.

26. 
 
La totalité des revenus 
de votre famille, cette 
année, a été consacrée 
au paiement de vos frais 
de santé suite à une 
opération. 
 
NE PRENEZ PAS DE FRIANDISE.

27. 
 
Vous êtes un petit paysan 
mais vous produisez 
assez pour nourrir votre 
famille. Vous avez acquis 
des connaissances 
pour produire plusieurs 
aliments sur le même 
champ, et utiliser le moins 
possible d’engrais. 
 
VOUS POUVEZ AVOIR SIX FRIANDISES. 
MANGEZ-LES AUSSI VITE QUE 
POSSIBLE.

28. 
 
Votre père travaille 
dans une mine de fer. 
Une augmentation de 
salaire se traduirait 
par moins de bénéfices 
pour les actionnaires 
de l’entreprise 
internationale. 
 
NE PRENEZ PAS DE FRIANDISE.

29. 
 
Vos deux parents travaillent. 
Même si leurs salaires ne 
sont pas élevés. 
 
VOUS POUVEZ AVOIR SIX FRIANDISES. 
MANGEZ-LES AUSSI VITE QUE 
POSSIBLE.

30. 
 
Vous avez pu faire des 
études supérieures 
et choisir le métier 
que vous souhaitiez 
faire. Vous avez un bon 
salaire. 
 
VOUS POUVEZ PRENDRE CINQ 
FRIANDISES. MANGEZ-LES AUSSI VITE 
QUE POSSIBLE.
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Le choix prioritaire pour les pauvres est le 
défi humain et politique auquel nous appelle 
aujourd’hui le Christ.

La voie de l’Option  
préférentielle pour  
les pauvres
Lorsqu’on s’engage dans une 
telle voie, les sources sont 
précieuses. Heureusement, 
elles sont nombreuses !
Les béatitudes, Luc 6 (20-23) : Heureux 
vous qui…

En contraste avec l’esprit du temps, Jésus 
annonce bienheureux les plus pauvres.

L’évangile révélé aux plus petits, 
Matthieu 11 (25-30) 

« Je désire une Église pauvre pour 
les pauvres. Ils ont beaucoup à nous 
enseigner. […] Nous sommes appelés 
à découvrir le Christ en eux, à prêter 
notre voix à leurs causes, mais aussi 
à être leurs amis, à les écouter, à 
les comprendre et à accueillir la 
mystérieuse sagesse que Dieu veut nous 

communiquer à travers eux. » François, 
Evangelii Gaudium §198

L’invitation aux pauvres, Luc 14 
(15-24) : Un homme organise un grand 
banquet mais personne ne répond à 
l’invitation. Il y invite alors tous les 
pauvres.

En parlant du Royaume de Dieu comme 
d’un banquet, Jésus nous montre que les 
plus pauvres et les plus petits sont les 
plus disposés à y participer.

Livre d’Amos 2 (6-8) : 

Le prophète Amos dénonce les injustices 
qui se pratiquent dans le Royaume 
d’Israël et prend la défense des opprimés, 
le parti de la veuve, de l’orphelin et de 
l’étranger. 

Difficulté : 5/5
 
Conseil du guide : 
Nombreux sont ceux qui 
ont tenté cette voie, mais 
peu sont arrivés en haut. 
Ceci dit, rien ne vous 
empêche d’effectuer la 
petite marche d’approche 
pour l’étudier et même 
l’admirer.
 
Et après ? : Le mont de 
la Solidarité sera parfait 
pour une petite marche 
de récupération... ou 
d’échauffement !
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C’est quoi  
le bonheur ?  
Quiz sur les indicateurs 
de richesse : 
L’Option préférentielle pour les pauvres n’est 
pas simple d’approche, commençons par nous 
interroger sur ce qu’est la richesse.

Déroulement : 
Animer le quiz en mettant en compétition plusieurs équipes sur le nombre de réponses 
justes.

Animation : 
Après ce quiz, faire réagir les jeunes sur des citations relatives à la richesse et à la pauvreté 
afin de mettre en confrontation des chiffres et des valeurs.

Objectif :
• �Découvrir des indicateurs de richesse. Interroger les 

valeurs qu’ils sous-tendent.

1) �À l’échelle mondiale, à combien s’élève le seuil 
d’extrême pauvreté pour une personne seule ?

a) 10 dollars par jour, soit 7,10 euros 
b) 1 dollar par jour, soit 0,71 cts d’euro 
c) 2 dollars par jour soit 1,42 euro 

2) �En France, quel est le seuil de pauvreté pour une 
personne seule, tel que défini par les statistiques 
françaises ? 

a) 60 euros par mois 
b) 900 euros par mois 
c) 350 euros par mois 

3) �L’Afrique du Sud est la première puissance éco-
nomique du continent africain. Quel pourcentage 
de sa population (49 millions d’habitants) vit en 
dessous du seuil de pauvreté ? 

a) 23 %
b) 35 % 
c) 63 % 

4) �Le PIB (Produit Intérieur Brut), l’indicateur le 
plus utilisé pour comparer les richesses des pays, 
prend en compte : 

a) La valeur des biens et services vendus dans ce pays
b) La cueillette de cerises chez tes grands- parents 
c) �Le travail des bénévoles qui nettoient les plages après 

un naufrage de pétrolier 

5) Qu’est-ce que l’IDH : 
a) L’Indice des Droits de l’Homme
b) L’Impôt sur les Dommages Hydrauliques 
c) L’Indice de Développement Humain 

6) �L’Afrique du Sud est classée en 26e position sur 177 
pays pour son PIB. Quel est son classement IDH ? 

a) 20e 
b) 28e 
c) 125e 
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7) �Il existe des indicateurs dits alternatifs, comme le 
PIB (produit intérieur doux) ou le HPI (happy pla-
net index). Parmi les 3 indicateurs suivants, lequel 
existe vraiment ? 

a) Le BDLP (le Bonheur est Dans le Pré) 
b) Le BNB (le Bonheur National Brut)
c) Le BGB (le Bonheur Gloire et Beauté) 

8) Le G20 c’est : 
a) Une chaîne de supermarchés
b) �Un forum économique qui rassemble les principaux pays 

développés (le G8) et les principaux pays émergents
c) Un indicateur boursier 

9) Si on vous dit 62 milliards de dollars, vous répondez :
a) La plus grosse fortune du monde

b) �Le montant de l’aide publique au développement [APD] 
attribuée par la France 

c) �Le salaire annuel du président de la République  
Française 

10) Un paradis fiscal c’est : 
a) �Une île paradisiaque où l’argent pousse sur les 

cocotiers
b) �Un pays où la fiscalité (impôt) est quasiment  

inexistante 
c) Un territoire où l’impôt est roi.

Réponses et compléments :

1-b. Ce chiffre a été établi par le Programme des Nations 
unies pour le développement (PNUD). Le seuil de pau-
vreté estimé par le PNUD est fixé à 2 dollars. 
2-b. En France, un jeune adulte sur 5 (18-24 ans) vit en 
dessous du seuil de pauvreté. Le RSA (Revenu de soli-
darité active) se situe à 455 euros. Source : Insee 2009.
3-b. L’Afrique du Sud est un des pays les plus inégalitaires 
de la planète. D’après le coefficient GINI qui classe les 
pays de 0 à 1 selon ce critère, 1 étant le plus inégalitaire, 
l’Afrique du Sud est cotée 0,6. La France 0,3.
4-a. Le PIB ne tient pas compte, dans son calcul, des acti-
vités d’autoproduction (potager ou verger chez soi), mais 
il prend en compte l’activité de nettoyage des pollutions 
réalisée par des entreprises, mais pas par des bénévoles.
5-c. L’indice de développement humain d’un pays repré-
sente une amélioration par rapport au PIB car il prend 
en compte les critères de revenu, de santé et d’éduca-
tion de sa population et pas seulement sa performance 
économique.

6-c. La France est classée en 5ème position pour son PIB, 
10ème pour son IDH. Source : PNUD.
7-b. Le BNB, utilisé par le gouvernement du Bouthan, 
prend en compte la croissance, le développement éco-
nomique, la conservation et promotion de la culture, la 
sauvegarde de l’environnement et utilisation durable des 
ressources, la bonne gouvernance responsable
8-b. Le G20, c’est le club des pays les plus riches de la 
planète. Il représente plus de 90 % de la somme des PIB 
de tous les pays du monde et les 2/3 de la population 
mondiale. L’Afrique du Sud, classé pays émergent comme 
l’Inde et le Brésil, en fait partie.Ce gouvernement de la 
planète exclut donc les pays dit pauvres.
9-a. L’Aide publique au développement accordée par 
la France aux pays pauvres avoisine les 10 milliards de 
dollars. 
10-b. Les paradis fiscaux permettent à certaines grandes 
fortunes et entreprises multinationales d’échapper à 
l’impôt et à l’argent sale de se blanchir. Autant d’argent 
en moins pour le développement.

Encore quelques petits jeux pour faciliter  
l’ascension :
Le jeu de la baguette : pour permettre une 
prise de conscience de la répartition des 
richesses au sein de la population mondiale, 
et de ses inégalités.
En accès libre sur : https://www.sgdf.fr/media/
com_boiteajeux/jeux/29-Boiteajeux_SGDF_Jeu_
de_la_Baguette.pdf

Tous à table :  La pauvreté n’est pas qu’une 
question d’argent. Ça peut aussi être une 
question d’exclusion, à cause d’un handicap 
par exemple. Voilà un petit jeu pour sensibili-
ser et percevoir la différence entre incapacité 
et situation de handicap.
A retrouver page 42 du livre Jeux pour habiter 
autrement la planète avec les 11-15 ans, éd. 
Les Presses d’Ile-de-France.

Source : 
Dossier éducateur 2010  
« Bouge ta planète », 
CCFD-TS
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La solidarité nous invite à construire un 
monde commun où la dignité de chacun relève-
rait de la responsabilité de tous et où règnerait 
la justice.

Le mont de la Solidarité
Voilà quelques sources 
proposées par le guide mais 
vous en trouverez sûrement 
d’autres !
La parabole du Bon Samaritain, Luc 
10 (25-37) : Personne ne s’arrête porter 
secours à celui laissé à moitié mort sur 
le bord de la route. Personne, sauf un 
Samaritain.

Le Samaritain a vu l’homme laissé pour 
mort et fut pris de compassion. Il a osé 
regarder en face la misère et écouter ses 
émotions. C’est le commencement de tout 
acte de solidarité ! Voir et ressentir. Mais 

comme être solidaire seul est difficile, le 
Samaritain décide de l’emmener dans 
une auberge pour qu’on prenne soin de 
lui.

La séparation des brebis et des 
chèvres, Matthieu 25 (31-46) : « Chaque 
fois que vous l’avez fait à l’un de ces plus 
petits de mes frères, c’est à moi que vous 
l’avez fait. »

Jésus nous l’a dit, prendre soin des plus 
faibles, c’est prendre soin de lui. Être 
solidaire est donc un véritable acte de foi 
qui nous permet de vivre en chrétien au 
coeur du monde.

Difficulté : 3/5
 
Conseil du guide : Le mont 
de la Solidarité est le lieu 
idéal pour une balade en 
famille ou avec un groupe. 
Prenez le temps de vous 
arrêter pour discuter de ce 
que vous voyez.
 
Et après ? : Le mont de la 
Solidarité offre une vue 
à 360° sur la vallée du 
Bien commun, la voie de 
l’Option préférentielle pour 
les pauvres, le pic de la 
Subsidiartié ou le sentier 
de la Justice sociale. En un 
mot, vous avez l’embarras 
du choix !
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solidaire : 
Est-ce que cette balade sur le mont  
de la Solidarité était le choix de tout le groupe ? 
C’est le moment de tester leur volonté  
de solidarité !

Objectifs de l’animation :
• �Prendre conscience de l’interdépendance qui existe 

entre les territoires.

• �Comprendre l’enjeu d’une solidarité internationale 
pour un développement durable ici et là-bas.

• �Interroger notre modèle de développement.

Temps nécessaire : 1 h 30

Ressources nécessaires : 
5 feuilles de papier blanc 
à découper selon les 
formes des carrés sans 
écrire les lettres (ou faire 
des photocopies avec 
agrandissement) ;  
Mettre les différents 
morceaux dans 5 
enveloppes selon la 
répartition suivante :  
Enveloppe 1 : I, H, E 
Enveloppe 2 : A, A, A, C  
Enveloppe 3 : A, J 
Enveloppe 4 : D, F 
Enveloppe 5 : B, C, F, G
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Source : « Visa pour le 
voyage » du CCFD-Terre 
solidaire 
http://ccfd-
terresolidaire.org/
mob/nos-outils-d-
animation/visa-
pour-le-voyage/
developpement-et/
choisir-d-etre-4420 

Déroulement de l’animation :
Jeu du Puzzle sans parler
1  �Répartir les jeunes en petits groupes de 5 

personnes et si possible prévoir en plus un 
observateur par groupe (son rôle sera de 
vérifier que les règles sont respectées et 
d’observer le comportement des joueurs).

2  �Annoncer la règle du jeu : à partir des 
morceaux de papier, il faut reconstituer 
des carrés. Les participants ne doivent pas 
parler pendant le jeu. Ils peuvent donner 
un morceau à une autre personne, mais 
ils ne peuvent ni demander ni prendre le 
morceau d’un autre.

3  �Donner une enveloppe à chaque partici-
pant.

4  �Laisser le temps nécessaire à la réalisation 
des 5 carrés.

5  �Proposer une évaluation du jeu. Chacun 
dit comment le jeu s’est passé dans son 
groupe : a-t-on respecté les règles ? Com-
ment a-t-il ressenti ce qui s’est passé ? Les 
observateurs participent à cette analyse. 
Une discussion peut suivre autour des 
thèmes suivants : la prise en compte de 

l’autre, la compétition, la coopération, le 
travail en équipe, la solidarité…

6  �Quel peut être le lien entre ce jeu et les 
questions de mondialisation, de solidarité 
internationale ? Il s’agit de montrer que 
quand on commence à jouer, on se croit 
seul face à son problème, mais qu’en fait, 
pour le résoudre, on a besoin des autres : 
on est bien dans un ensemble dont on 
dépend mais sur lequel on va aussi pou-
voir agir ; interroger notre capacité à coo-
pérer. À partir de l’évaluation, amener les 
jeunes à réfléchir sur ce qui empêche de 
coopérer, à prendre de la hauteur et à se 
demander où et comment nous sommes 
poussés à nous inscrire dans des logiques 
de compétition. S’interroger sur les condi-
tions à réunir pour mettre en place des 
logiques de coopération en lançant une 
discussion sur ce thème. Attention : ne pas 
s’en tenir à la sphère personnelle (sous 
peine de faire de l’auto flagellation) mais 
interroger la dimension politique.
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Le mont de la Solidarité vous plait ? Alors continuez à jouer !
La carte pour une terre solidaire : notre solidarité se 
fonde sur nos représentations du monde. Voilà une ani-
mation idéale pour les questionner !
En accès libre sur : http://ccfd-terresolidaire.org/mob/nos-
outils-d-animation/visa-pour-le-voyage/developpement-et/
carte-pour-une-terre-4403 

Le jeu des zoolalas : face aux inégalités entre les dif-
férents habitants de la planète, une solidarité locale 
et internationale est nécessaire. Un jeu idéal pour en 
prendre conscience !
A retrouver page 86 du livre Jeux pour habiter autrement la 
planète avec les 15-25 ans, éd. Les Presses d’Ile-de-France.

Notions clés abordées :
Les territoires sont de plus en plus inter-
dépendants : mondialisation des échanges 
commerciaux, de la culture, des problèmes 
environnementaux…
Jamais, dans l’histoire de notre humanité, le 
destin de « nos » territoires n’a été autant lié 
au destin de « leurs » territoires. Et la réci-
proque fonctionne de même. Par ricochet, 
jamais les décisions supranationales (des ins-
titutions européennes et mondiales : Union 
européenne, FMI, Banque mondiale, ONU) 
n’ont eu autant d’influences sur l’avenir des 
territoires.

Bref, nous vivons dans un monde dans lequel 
l’international est présent dans notre vie quo-
tidienne. Cela pourrait ne pas poser de pro-
blème. Pourtant, dans bien des cas il s’agit 
du contraire : cette mondialisation peut se 
caractériser par des logiques de compétition. 
D’où la nécessité de promouvoir des logiques 
de coopération telles que ce jeu nous y invite.
Face à cette mondialisation qui met l’argent 
et le marché au centre du système, nous ne 
pouvons faire l’impasse sur une remise en 
cause de nos comportements individuels. 
Car nous faisons bien partie du système !
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La subsidiarité est un délicat équilibre entre 
la responsabilité, l’épanouissement de chaque 
personne et la visée du bien commun par ceux 
qui dirigent.

Le pic de la Subsidiarité
La montée est raide, les sources 
sont précieuses.
Moïse, son beau-père et le peuple, 
Exode 18 (13-27) : Moïse a à sa charge 
tout son peuple et c’est trop pour un seul 
homme. Son beau-père lui conseille de 
mieux s’organiser.

Le principal conseil que donne son beau-
père à Moïse, c’est de déléguer. Ce que les 
membres de son peuple sont capables de 
faire à leur niveau; il doit les laisser faire. 
Ce dont ils sont incapables, c’est à Moïse 
de s’en charger. Une des manières de 
vivre la subsidiarité est de déléguer.

Marc 6 (6-13) : Jésus envoie ses disciples 
deux par deux.

En envoyant ses disciples en mission, 
Jésus les invitent à faire eux-mêmes 
ce que lui fait d’habitude. C’est-à-dire 
prêcher le Royaume de Dieu, chasser les 
démons, guérir, faire du bien… Jésus, 
en toute confiance, n’hésite pas à nous 
confier des responsabilités. Chacun 
de nous participe à la construction 
du Royaume. Faire confiance en la 
participation de chacun est une autre 
manière complémentaire de vivre la 
subsidiarité.

Difficulté : 4/5
 
Conseil du guide : Pour 
atteindre le pic de la 
Subsidiarité il faut monter, 
descendre, puis remonter. 
Tout est une histoire de 
circulation !

Et après ? (ou avant) : 
Le mont de la Solidarité 
propose une bonne voie 
d’accès au pic de la 
Subsidiarité. Une fois en 
haut du pic, profitez-en  
pour monter au sommet  
de la Dignité.
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Le grand jeu  
du pouvoir : 
La subsidiarité est intimement liée à la notion  
de pouvoir. Voilà un jeu intelligent pour  
y sensibiliser votre groupe et susciter le débat.
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Temps nécessaire :  
entre 1 et 2 heures

Ressources nécessaires : 
dans une grande salle,  
des tables, 6 chaises et 
une bouteille.

Taille du groupe : entre 
7 et 35 (vous pouvez 
diviser les participants 
en sous-groupes de 7).
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Les étapes : 
1  �Demandez aux participants de s’asseoir par terre en 

cercle et placez les objets au hasard au milieu du 
cercle. 

2  �Présentez au groupe le contenu et la finalité du jeu 
puis expliquez-lui sa mission: il s’agit d’organiser les 
objets de telle sorte qu’une des chaises devienne l’ob-
jet le plus puissant par rapport à la table, à la bouteille 
et aux autres chaises. Les participants vont devoir 
venir un par un au centre expérimenter leur idée, 
mais également intervenir pour construire et modifier 
les arrangements proposés par les autres. Veillez à 
ce qu’il y ait un mouvement permanent durant cette 
étape de l’exercice. Une seule règle: toute disposition 
est autorisée, par contre il est interdit de sortir un 
objet du cercle. 

3  �Lorsque le groupe est parvenu à un arrangement que 
tous jugent le plus puissant, un membre du groupe 
doit tenter de venir prendre une position dominante 
par rapport à cet arrangement sans toucher à rien. 
Les autres vont alors devoir à leur tour essayer de 
trouver des positions encore plus dominantes, dépos-
sédant ainsi le participant précédent de son pouvoir.

Réflexion et évaluation : 
Débriefing : laissez les participants exprimer ce qu’ils 
ont ressenti en construisant des situations de pouvoir 
ou en y réagissant. Puis revenez sur ce point plus tard 
dans la discussion. Reconsidérez l’objectif de cette simu-
lation par rapport aux relations entre les cultures au sein 
d’une communauté. Réexaminez le développement des 
divers arrangements en les rapprochant de situations 
quotidiennes. Soyez extrêmement clair et précis, donnez 
un exemple concret issu de votre propre expérience. 
Encouragez la poursuite de la discussion au moyen des 
questions suivantes : 
• �En quoi le pouvoir affecte-t-il nos relations person-

nelles, à la maison, au travail et au sein de notre com-
munauté ?

• �Comment le pouvoir est-il maintenu et comment est-il 
associé à une hiérarchie culturelle ? 

• �Qui détient le pouvoir au sein de votre communauté, 
de quelle manière est-il remis en cause ? etc. 

Vous n’avez pas encore atteint le haut du pic ? 
Continuez à jouer :
Défauts et qualités : dans un groupe, cha-
cun a ses défauts et ses qualités. Ce n’est pas 
si simple de s’organiser avec tout ça ! Mais 
quelle est l’importance du regard de l’autre 
sur son propre comportement ?
A retrouver page 71 du livre Jeux pour habiter 
autrement la planète avec les 15-25 ans, éd. 
Les Presses d’Ile-de-France.

Biscuits & compagnie : l’entreprise est un 
lieu idéal pour expérimenter la subsidiarité. 
Mais ce n’est pas toujours évident. Rien de 
mieux qu’une plongée au coeur de ce monde 
pour en saisir la complexité !
A retrouver page 116 du livre Jeux pour habiter 
autrement la planète avec les 15-25 ans, éd. Les 
Presses d’Ile-de-France.

Source :  Jeux pour habiter 
autrement la planète avec 
les 15-25 ans, p.46, éd. Les 
Presses d’Ile-de-France, 
www.presses-idf.fr
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Le combat pour la justice sociale est profon-
dément ancré dans l’histoire de l’Église, même 
s’il est parfois (souvent ?) conflictuel. Il n’est 
pas réservé aux chrétiens.

Le sentier de la Justice  
sociale
Voilà un sentier qui ne manque 
pas de (res)sources.
Lazare et l’homme riche, Luc 16 (19-
31) : Lazare est pauvre et espère récupérer 
les restes de la table du riche pour calmer 
sa faim. Lorsque les deux meurent et se 
retrouvent face à Abraham, les choses 
changent.

La parabole de Jésus ne cherche pas à 
décrire ce qui se passe après la mort 
mais plutôt, au travers d’images fortes, 
à dénoncer l’aveuglement qui conduit 
le riche à ignorer totalement celui qui 
est dans le besoin. Le fossé est immense 

malgré la proximité physique. Le soucis 
de la justice sociale commence par voir 
les injustices, puis demande de dépasser 
son intérêt propre pour s’engager pour 
le bien de tous. La justice sociale est 
intimement liée au bien commun.

Psaume 145 : Dieu fait justice

La justice de Dieu, c’est de redresser 
les accablés et de donner du pain à 
ceux qui n’en ont pas. Ce psaume peut 
accompagner la lecture du chapitre 58 du 
Livre d’Isaïe (5-8). Le prophète nous parle 
du « jeûne qui [lui] plait ». 

Difficulté : 4/5
 
Conseil du guide : La 
Justice sociale est un long 
sentier, parfois sinueux. Ne 
vous découragez pas, il en 
vaut la peine !

Et après ?: A partir du 
sentier de la Justice sociale, 
vous trouverez un accès 
au col de la Destination 
universelle des biens, au 
mont de la Solidarité et à la 
vallée du Bien commun.
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Temps nécessaire : environ 
30 mn (dont débriefing)
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Dénoue-toi :  
une balade dans  
le monde du travail

Déroulement : 
Les participants se donnent la main pour former un cercle. Deux personnes en sortent 
et vont dans une autre pièce (personnes A et B). 
Attention : les personnes formant le cercle doivent se concentrer sur les pressions données 
par les mains de leurs voisins. Cela représente le lien qui existe entre eux, la cohésion 
d’équipe.
L’animateur donne alors la consigne au groupe restant : 
Ne vous lâchez pas les mains de vous-mêmes car cela symboliserait une rupture de liens... 
Puis, il incite le groupe à s’emmêler jusqu’à former un nœud humain serré. 
L’animateur rejoint les personnes A et B et leur dit l’objectif principal, quand ils rentreront 
dans la pièce, qui sera de reformer le cercle de départ en 40 secondes maxi. 
Chacun à leur tour, ils rentreront dans la pièce pour tenter de dénouer le groupe. Une fois 
que la personne A a réussi, le groupe se renoue pour que la personne B puisse exécuter 
son exercice à son tour. 
Attention : pour éviter que les personnes A et B ne communiquent entre elles sur la 
méthode à adopter pour reformer le cercle sans que le groupe ne se lâche les mains, 
l’animateur leur remet les consignes sur un morceau de papier. Il les invite alors à ima-
giner leur stratégie d’action chacun de son côté.

Consignes :
Pour le groupe : former un cercle et emmêlez-vous pour former un nœud humain. 
Pour la personne A : tu dois dénouer ce nœud pour reformer le cercle.
Méthode : fais comme bon te semble, ne consulte personne du cercle! 

Pour la personne B : tu dois dénouer ce nœud pour reformer le cercle.
Méthode : respecte les valeurs et règles du groupe.
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Source : Dossier 
éducateur 2011 « Bouge 
ta planète », CCFD-TS
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Débriefing :
• Ce que vous avez ressenti 
Dans le groupe : au moment de la mise en 
nœud, du dénouement par les personnes 
A et B - quelles étaient, d’après vous, les 
consignes imposées (ainsi que les méthodes 
conseillées) à A et B ? 
Pour A et B : avec la consigne et méthode que 
tu avais, était-il facile ou pas pour toi de les 
appliquer ? Pourquoi ? 

• Ce que vous en pensez 
Les consignes remises aux personnes A 
et B sont différentes et symbolisent deux 
manières de concevoir le travail au sein d’une 
organisation. 
La consigne A symbolise un modèle de 
gestion obsolète, voire archaïque, où les 
employés sont considérés comme les 
rouages d’une chaîne d’assemblage. Leurs 
avis importent peu sur les prises de déci-
sions, qui émanent exclusivement des ins-
tances de direction. 

La consigne B symbolise un modèle de ges-
tion basé sur le dialogue. Toutes les parties 
prenantes sont impliquées dans les prises de 
décisions et doivent ainsi s’investir dans la 
vie de leur organisation. Chaque « métier » a 
son importance pour mener à bien le projet.

Après avoir expliqué les consignes à l’en-
semble des participants, faites-les réagir 
autour des questions suivantes : 
• �Quelles sont les principales différences 

entre la méthode A et la méthode B ? 
• �Selon vous, quels types d’organisations uti-

lisent la méthode A ? 
• �Et quelles sont celles qui utilisent la 

méthode B ? 
• �De nos jours, comment améliorer la 

méthode B pour permettre une meilleure 
responsabilité sociale et environnementale 
des entreprises ?

On ne saisit jamais complètement la justice sociale,  
voilà d’autres jeux pour avancer sur ce sentier :
Le complot mondial : ce jeu est un excellent moyen 
pour comprendre que tous les citoyens, jeunes et moins 
jeunes, ont un rôle à jouer dans la gouvernance mondiale 
et ainsi pour plus de justice. Il vise aussi à montrer que 
c’est à chacun de s’informer et de se forger une opinion 
sur des problématiques de société.
En accès libre sur : http://ccfd-terresolidaire.org/IMG/pdf/
jeu_enquete_complot_mondial.pdf 

Si le monde était un village… : on sait que le monde 
est rempli d’inégalités. Mais il n’est pas toujours simple 
d’en avoir conscience. A l’échelle d’un village, les repré-
sentations sont plus perceptibles.
En accès libre sur : http://ccfd-terresolidaire.org/mob/nos-
outils-d-animation/visa-pour-le-voyage/developpement-et/
si-le-monde-etait-un-4385



36 Balade au cœur du Massif de la Doctrine Sociale de l’Église

BALADES THÉMATIQUES
Écologie, migration, politique… la doctrine sociale de l’Église éclaire les nombreuses 
facettes de notre société. Si vous préférez les balades thématiques, de nombreux 
parcours sont possibles. En voici quelques-uns plus ou moins longs :
La question sociale :
• Mathilde et Valérie, des Perm’ saisons de la JOC - Justice sociale.
• Elodie Maurot, journaliste à La Croix - Justice sociale.
• Vincent Leclair, aumônier général des prisons - Dignité de la personne humaine.
• Benoît Vandeputte, aumônier général des Scouts et Guides de France - Bien commun.
• �Gilles Rebêche, diacre responsable de la diaconie du Var - Option préférentielle pour les 

pauvres.
La pauvreté :
• La communauté du Sappel - Dignité de la personne humaine.
• Henri, bénévole au Foyer Valgiros - Option préférentielle pour les pauvres.
• �Etienne Grieu, doyen de la faculté de théologie au Centre Sèvres et jésuite - Option préfé-

rentielle pour les pauvres.
• �Gilles Rebêche, diacre responsable de la diaconie du Var - Option préférentielle pour les 

pauvres.
L’écologie :
• Vincent, agriculteur bio - Destination universelle des biens.
• Elena Lasida, Professeur à l’Institut catholique de Paris - Destination universelle des biens.
• �Stéphane Duclos, chargé des communautés chrétiennes pour le CCFD - Terre solidaire, 

SOLIDARITÉ.
Les migrations :
• Mathilde, bénévole à l’association d’Aide à la scolarisation des enfants tsiganes - Solidarité.
• �Stéphane Duclos, chargé des communautés chrétiennes pour le CCFD-Terre solidaire - 

Solidarité.
• �Brice Mackosso, membre de la commission épiscopale Justice & Paix de Pointe-Noire 

(Congo) - Justice sociale.
La solidarité internationale :
• �Stéphane Duclos, chargé des communautés chrétiennes pour le CCFD-Terre solidaire - 

Solidarité.
• �Brice Mackosso, membre de la commission épiscopale Justice & Paix de Pointe-Noire 

(Congo) - Justice sociale. 
• �Le plaidoyer avec le CCFD - Terre solidaire (Caroline Dorémus-Mège, responsable du service 

plaidoyer et Béatrice, bénévole de l’équipe de Paris) - Destination universelle des biens.
L’éducation :
• Mathilde, bénévole à l’association d’Aide à la scolarisation des enfants tsiganes - Solidarité.
• Caroline, cheftaine guides d’Europe - Subsidiarité.
La politique :
• François-Xavier Bellamy, adjoint au maire de Versailles - Bien commun.
• Jérôme Vignon, Président des Semaines Sociales de France - Subsidiarité.
L’interreligieux :
• Lucie, présidente de Coexister Paris - Bien commun.
L’entreprise :
• �Nicolas Masson, associé gérant de Pragma et président de la commission « Sources bibliques 

et théologiques » des Entrepreneurs et Dirigeants Chrétiens - Subsidiarité.


